
En face de l'inconnue ita Henne et russe
(De notre corrésp ondant attitré)

Autant , plus memo peut-ètre que le pétro -
le roumain , la richesse du sous-sol suédois en
minerai de fer attirait la convoitise alleman-
de. C'est que le dit minerai s'eng loutit sans
répit , une fois la guerre déclarée. Aussi , le
blocus de l'Allemagne ne pourrait jamais è-
tre efficace , tant que les Alliés ne réussi-
ronl pas à s'opposer à la formidable expor-
tai ion s'effectuant du pori; norvégien de Narvik,
par le fait que le port suédois de Lutea est
obstrué durant de longs mois d'hiver par la
giace.

Voilà pourquoi le monde assiste à une guer-
re où, le règne de la force dominant, il faat
que le fer et le pétrole soient à la dispositio n
seule du plus fort. Voulant mettre toute Ja
rég ion scandinave, y compris le Danemark,
sous sa tutelle , le chancelier du Reich veut
aussi , sans doute, mettre sous une mème tutel-
le, la région petrolifere roumaine. Pour y par-
venir , il semble bien avoir laissé carte blan-
à l'Union soviéti que pour ce qui concerne
les prétentions de celte dernière sur la Bes-
sarabie roumaine. Ausfei , tandis que se dé-
roulail la grande lutte navale de l'escadre
anglaise dans le fjord de Narvik, là où se
joue peut -ètre le sort mème de la guerre, voi-
ci que la Russie semble derechef vouloir me-
nacer la Roumanie, pensant peut-ètre que les
armées alliées concenlrées dans le Proclie-
Orieii t ne viendront pas trop vite apporter
leur aide à l'armée roumaine décidée pourtant
à se défendre pour sauver l'indépendance du
pavs.

Il .y a cependant encore espoir que la paix
puisse ètr e maintenue dans l'Europe meridio-
nale et oriental e, vu que les pertes alleman-
des dans la mer du Nord après la bataille na-
vale de Narvik sont certainemen t très im-
portantes : On parie d'un bon tiers de la flot-
te du Reich ! Sans compier que Ja résistan-
ce norvég ienne s'organise fortement , si bien
que l'on se demando si les Allemands ne son-
gent pas déjà à faire passer leurs renforts par
la Suède, doni la neutralité serait ainsi à la
merci clu haut commandement allemand. Tou-
tefois, la Suède ne voulant pas se départir de
sa neutralité , ne laisserait pas de voie de
passage aux renforts ou au ravitaillement de
l' un ou l'autre des belli gérants. Une exten-
sion du théàtre des opérations militaires et
navales due à la question du fer est donc fort
probable et les conséquences pourrai ent bien
en ètre fori graves pour l'Allemagne et l'is-
sile de la lutte qu 'elle a ainsi entreprise. Voi-
là précisément pourquoi nous pensons que
Berlin ne s'aventurera pas à la légère dans
la direction du pétrole roumain, si bien que
la Russie pourra sans doute, longtemps en-
ferò assister d' un coeur tout joyeux, au spec-
tacle lionteux des nations européennes se di-
sani civilisées, s'anéantissant mutuellement!

Cette joie , la Russie doit presque la goùter
d'avan ce en lisan t les journaux italiens ou en-
core en écioutant les paroles prononeées à la
radio s'adressant aux troupes fascistes disan t
que l'Italie ne doit pas se laisser surprendre,
mais que ses troupes doivent ètre prètes à don-
ner elles-mèmes le coup de clairon, au mo-
ment voulu , annoncant que leur pay s ne pour-
ra pas resler toujours à l'écart du oonflit.

Or , si après le nord , la guerre devait en-
core gagner la région méditerranéenne, le dé-

sastre économique et social serait incommen-
surable pour l'avenir de l'Europe. L'on peut
certainemen t craindre en ce moment que si
la victoire des Alliés en Norvège prenait un
caractère décisif , le Reich cherche à obte-
nir des succès à l'ouest ou dans les Balkans
où le théàtre d'opération, lui serait plus ac-
cessible, surtout s'il y a vraiment une cer-
taine tension entre les Alliés et l'Italie,, ten-
sion qui , en tous cas se manifeste assez ou-
vertement dan s la presse' et la radio italien-
nes, ainsi que nous l'exposions plus haut,
mais dont jama is nous ne croirons que le
chef italien n 'en apercoit pas le danger. Cer-
tains démentis sont mème la preuve de ce
que nous avancons.

En tous cas, après ce qui se passe dans
le nord de l'Europe, les neutres pourront ètre
un peu plus rassurés. L'aide des Alliés ne
semole plus impossible. Quant aux Etats-U-
nis , leur présidént, M. Roosevelt, a condam-
né en termes catégoriques l'invasion du Da-
nemark et de la Norvège. C'est là, dit-il , un
emploi illégal de la force. Et si la civilisa-
tion parvient à survivre, le droit des nations
Ies plus faibles à l'indépendance, à leur in-
tegrile territorial e et à se gouverner elles-
mèmes doit ètre respecte par leurs voisins
les plus puissants.

La presse américaine souligne de son co-
té que les agisscments de l'Allemagne ne lais-
sent. plus le choix aux neutres ; les Etats-Uni s
doivent reoonsidérer leur position, car l'en-
jeu américain dépasse de beaucoup la question
du Groenj and et de l'Islande.

Tout cela fail , encore une fois, le bonheur
de la Russie soviétique. Staline n'a pas ca-
che que la Russie doit gagner du temps pour
devenir plus forte , tandis que les autres s'af-
faiblissent. Notre accord avec l'Allemagne , a-
t-il ajoute , a engagé les Etats capitalistes dans
une guerre dont ils ne sortiront pas sans ètre
balay és par la revolution mondiale. Nous n'en
sommes qu 'au début et pourtant nous avons
déjà réalisé un programme aussi vaste que
les tsars en quelques siècles!

Consolider toutes les positions eonquises
en Pologne, dans les pays baltes, en Finlan-
de, en laissant aux Anglais et aux Francais
l'il lusion qu'elles pourront leur devenir uti -
les contre le Reich, telle est l'arme à deux
tranchanls dont se sert l'Union soviétique pour
ahoutir à la revolution qu'elle veut voir écla-
ter , véritable mystique qu'elle entend pouvoir
imposer au monde.

C'est précisément pour ne pas en arriver
là que tous ceux qui oonnaissent le prix de
la liberté et de la di gnité personnelle doivent
savoir défendre certains principes éternels et
aniversels. Le monde civilisé doit à l'huma-
nité d'en ètre comme le gardien fidèle de
ce patrimoine dont la crainte de la dispari-
tion jette déjà le monde dans une angoisse
pesant lourdement sur tous, empèchant cha-
cun de garder le sang-froid et la confiance
que l'adversaire qui le guette est enchanté de
voir ainsi profondément atteints.

Faire le jeu d'un pareil système serait une
faute qu 'il faut nécessairement écarter, si l'on
veut aboutir à autre chose qu'à la mori d'u-
ne vieille civilisation.

Alexandre Ghika.

Les pays neutres dans l'inquiétude et la défensìve
La Suède surveille les étrangers

Le ministr e des affaires sociales a exposé
à la Chambre suédoise les mesures prises en
vae d'assurer la surveillance complète des
étrangers afin d' empècher l'espionnage-

Plusieurs ports , dont les ports militai res,
soni surveillés par la police el les marins de
nationalité étran gère ne peuvent pas y dé-
barquer.

U a été créé une garde composée d'ou-
vriers siirs qui surveilJent Ies usines et. autres
lieux de travail.

Alerte permanemte en Pays-Bas
En Payc-Bas , la situation est particulière -

ment delicate. « Les Pays-Bas sont en état
C alerle comme jamais ils ne le furent », dit
in corréspondant de j ournal. La surveillance
de la còte est renforcée ainsi que le per -
sonnel des batteries còtières. La lecon des
événements de Norvè ge n'a jias laissé les
mitorités iudifféreiites.

La garde des voies ferrees belges
l'n certain nombre de garde-voies ont été

rappelés, mardi soir et mercredi matin pour
assurer les mesures de sécurité intérieure pri -
ses par le gouvernement.

D'autre part , le recteur de l'Université li-
W de Bruxelles a lance un appel aux étu-

diants pour les inviter à se garder de toute
nervosité et de toute manifestation.

La Turquie expulse des indésirables
Le gouvernement ture a décide d'expulser

un grand nombre d'étrangers dont la présence
est considérée oomme indésirable. Les auto-
rités eiiquètent , en outre, sur l'afflux crois-
sant d'étrangers venus d'Europe centrale qui
se font passer pour des oommercants , des ar-
tistes , etc. Nombre d'entre eux ont déjà
dù quitter la Turquie.

La Yougoslavie contròie aussi
Tous les étrangers résidant à Belgrade et

dans le pays seront soumis à un contròie
sevère. Il s'agit là, déclare-t-on , de mesures
prises contre l'espionnage et contre la pro-
pagande intensifiée.

Des mesures également sévères sont édic-
tées contre la diffusion de fausses nouvelles
par des étrangers. On constate, en effet, que
des traets de propagande étaient distriliués par
des automobilistes.

Un sous-marin britannique perdu
Le sous-marin « Thistle » a été coulé. Il

anpartenait à la mème classe que le « The-
tis » qui sera prochainemen t réarmé sous un
autre nom après sa tragique plongée de l'an
dernier près de Birkenhead.

Une proclamation du general Ruge
Le général-commandant Ruge, des forces

norvégiennes , a lance une proclamation di-
sant not amment ceci :

« Nous avons été pris par surprise, ce qui
expli que la confusion des premiers jours, mais
nou s commencons à rétablir l'ordre sur le
front et à l'arrière. Nous avons recu beaucoup
de chocs durs, nous en recevrons encore, mais
nous ne serons plus seuls, puisque l'Ang le-
terre et la France interviendr ont,. Des troupes
britanni ques se trouvent déjà dans ce pays.
Notre tàche est de resister jusqu 'à ce que l'ai-
de soit devenue effective. Nous aurons le suc-
cès si nous persévérons et si nous sommes
unis ». . .

Les projets allemands em Norvège
D'après un journal suédois, il semble que

les troupes allemandes qui occupent Trond -
heim opèrent de manière' à couper Ja Norvège
en deux. Les Norvégiens auraient concentrò
des forces importantes pour les en empècher.

Une troupe de 3000 hommes qui était sous
la menace d' un encerclement allemand , a dù
se réfugier en Suède où elle a été internée.

Les Anglais débarquent
Le débarquement des troupes britann iques

en Norvège se poursuit eontinuellemenf. Le
contact a été établi avec les troupes norvé-
giennes et les opérations se poursuivent nor-
malement.

Dans le secteur de Trondheim, les trou-
pes allemandes activent leurs préparations en
vue de faire face à une attaque des troupes
norvégiennes et anglaises, ces dernières ayant
également débarqué près de Namsos, à 130
km. de Trondheim.

La nouvelle de ce débarquement a cause
un profond soulagement ' en* Suède centrale.
Des troupes norvégiennes serai ent ooncentrées
près de Sleinkjor , à enyiron^ 3/) km. au sud
de Namsos. La mobilisation norvégienne dane
ce secteur est terminée. .

Les troupes norvégiennes, dans le nord , an-
noncent qu 'elles peuvent tenir leurs positions
et qu 'elles réussissent mème à les amélio-
rer.

La situati Din a Narvik
La pression britannique s'exercé fortement

sur Narvik , mais les Allemands disposan t d'u-
ne grande supériorité d' armement, sont
toujours maìtres de la voie ferree Narvik-fron-
lière suédoise. Les Anglais sont maìtres de
la plus grande partie de la ville de Narvik
mais Jes Allemands sont encore installés aux
points stratégi ques les plus importants.

La chute de la forterésse de Kongsvinger
Le?- Norvégiens ont oppose une résistance

vi goureuse avant d' abandonner la forterésse
de Kongsvinger. C'est le general van Fal -
kenhorst qui a conduit personnellenient les o-
pérations allemandes. La trahison de quel-
ques officiers norvé giens semble aussi ètre
la cause de la chute de cette forterésse. On
cite le cas d' un enseigne qui a tue son capi-
taine parce caie celui-ci donnait l'ordre de ne
pas tirer sur les Allemands.

Succès aériens britanniques
L'aviation d' accompagnement de la flotte

anglaise a remporté des succès extrèmement
importants au cours des opéralions contre
l'ennemi. Des navires marchands et un trans-
pori de troupes ont été eoulés et un sous-ma-
rin allemand endommagé.

L'aérodrome de Stavanger inutilisable
L'amirauté brit annique annonce que le camp

d'aviation de Stavanger a été bombarde mer-
credi matin pendant une heure et 20 minu-
tes par les forces navales britanniques.

Alors que ces forces revenaient de leur in-
tèrvention , un croiseur fut atteint par une
bombe et endommagé. Le croiseur a cepen-
dant poursuivi sa route jusqu 'à son point
d'attaché.

Le bombardement par la flotte britanni -
que de Stavanger , ajoute l' agence Havas, si-
tuo à plusieurs kilomètres à l'intérieur des
terres , eut pour but de rendre définitivement
inutilisable le seul grand terrain d'aviation
que les Allemands possédaien t en Norvège.

On souli gne que c'est pour la première
fois, depuis le début de la guerre, que les
forces navales alliées ouvrent le feu contre
un objectif à l'intérieur des terres.

Des armes à bord de bateaux allemands
ancrés dans le port de Stockholm

A la suite des mesures de protection édic-
tées par le gouvernement suédois , la police
a procède à une perquisitio n à bord de trois
n avires charbonniers ailemar.ds ancrés clan -; e
port de Stockholm. La police aurait découvert
dans les cales de ces trois nav ires de gran-
des quantités d' armes et de munitions de
guerre.

Le rapport sur Danìzig
de M. CARL BURCKHARDT

ancien haut commissaire

Le secrétariat de la S.D.N. a rendu public ,
lundi, le rapport de M. Cari Burckhardt , haut
commissaire de la S.D.N. à Dantzi g, sur la
période durant laquelle il a exercé ses fonc-
tions dans la Ville libre.

Elu par le Conseil de la S.D.N., Je 18 fé-
vrier 1937, le haut commissaire prit posses-
sion de son poste à Dantzi g le ler mars ; il de-
manda au secrétaire general de la S.D.N., le
27 décembre 1939, d'ètre relevé de ses fonc-
tions.

M. Burckhardt enumero ensuite chronolo -
giquement les problèmes qu 'il eut a résou-
dre et les difficultés auxquelles il eut à tai-
re face.

Vers Ja fin de son rapport, rappelant no-
tamment la visite qu 'il fit à M. Hitler , le 11
aoùt 1939, à l'Obersalzberg, M. Burckhardt
rapport o que:

« M. Hitler déclara que le secrétaire d'Etat
aux affaires étrangeres , le baron de Weiz-
siicker , avait fai t venir M. Lipski pour lui
dire que maintenant les temps étaient révo-
lus et qu 'une aulre heure avait sonné. Puis
le chancelier souli gna que, si la moindre clio-
se était encore teitée de la pari des Polonais ,
il fondrait sur eux oomme un éclair , avec
toutes les armes puissanfes dóni il disposali
et doni les Polonais n'avaient mème pàs la
moindre idée ».

M. Burckhardt fit remarquer que cela me-
nerai! au conflit general.

M. Hitler répondit que s'il devait faire la
guerre, il préférait là faire aujourd'hui que
demain.

« M. Hitler so disait persuade de pouvoir
compier sur l' alliance italienne et j aponaise.
Il affinila qu'avec une soixantain e de divi-
sions et à l'aide des forti fi cations, il tiendrait
Je front Occidental , qu 'il jetterait le reste de
son armée sur les Polonais, lesquels seraient
vaincus en trois semaines ».

Il parla aussi des Russes et. dit que les Al-
lemand s les connaissaient mieux que les au-
tres, que des centaines de ses officiers a-
vaient servi dans les armées russes et que
celles-ci n'avaient pas de forces offensives.

Puis le chancelier affirma que Jes élernel-
les discussions sur la guerre étaient une folie ,
qu 'elles mettaient les peuples dans un état de
démence- De quoi s'agissait-il en réalité , ques-
tionnait-il ? L'Alle magne avait besoin de blé
et de bois. Pour ìJì blé, il lui fallait un es-
pace à l'est; pour le bois, il lui fallait des oo-
lonies.

Sur la remarqué de M. Burckhardt que cer-
tainement les puissances occid entales seraient
prètés à résoudre ce problème par des né-

Un ultimatum allemand qui comprenait 12 points
On connaìt maintenant exactement les exi- | de mines devra ètre communiqué au haut

gences du Beich à l'égard de la Norvège. On
pourra constater qu 'elles étaient de nature
à asservir complètement. ce pays qui ne
conservali plus de la liberté que Je nom. Il
esl également intéressant, pour la documenta-
tion de l'Histoire, de noler que la note oon-
tenanl l'ultimatum était présentée au gouver-
nement d'Oslo au moment mème où les trou-
pes allemandes pénétrai ent sur le territoire
norvégien . Celte note comportai ! douze exi-
gences qui peuvent ètre résumées ainsi :

1. Le gouvernemen t et le peup le norvég iens
doivent s'abstenir absolument de toute résis-
tance contr e les opérations allemandes.

2. Le gouvernement norvégien devra don -
ner à l'armée norvégienne des inslruclions
pour entrer en relations amicales avec Jes
troupes allemandes.
3. Tous les moyens seront mis à la disposi-
tion des troupes allemandes pour assurer la
sécurité norvég ienne.

4. Un document détaillé sur les barrages

Le refus motivé du gouvernement norvégien
M. Koht , le ministre des affaires étrang eres

de Norvège, déclara à l'ambassadeur allemand
qui était venu lui présenter la note du Reich ,
sous la menace des canons de la marine de
guerre, qu'un pay s qui tenait à son indé pen-
dance ne pouvait accepter de pareilles con-
ditions.

Pour justifier l'attitude de la Norvège, M.
Koht rappela la parole du chancelier du Ille
Beich : « Un pays qui se soumet sans coup
ferir à la violence ne ineri te pas le droil -
de vivre ».

Un autre passage du long memorandum que
l'agence télégrap hi que norvégienne a envoyé
pour faire connaìtre ces faits , vise la démar-
che du ministre d'Allemagne auprès du roi

gociations , M. Hitler lui demanda alors pour-
quoi elles excitaient les Polonais.

M. Hitler ajouta que les Tchèques étaient en
lout très différents des Polonais, leurs plans
d'état-major étaient précis, complètement dif-
férents des plans de l'état-major polonais,
qu'il déclarai t posseder. L'organisation tech-
ni que de l'armée polonaise, affirma-t-il , était
insuffi sante et les milieux allemands étaient
très étonués de l'impertinence de la Polo-
gne.

Dès son retour à Dantz ig, le lundi 14 aoùt ,
le haut commissaire trouva la situation con-
sidérablement envenimée.

Sur ces entrefaites , le voyage de M. von
Ribbenlrop à Moscou bouleversa la situation.
Dès lors, des prétentions intransigeantes fu-
rent formulées du coté allemand.

On peu t penser que, pendant les quinze
jours. décisifs qui suivirent, les hautes sphè-
res du regime national-socialiste vécurent
dans la conviction que, vu l'arrangement a-
vec l'U .R.S.S. et après une victoire rapide sur
la Pologne, les puissances occidentales n'i-
raient pas jusqu 'à un conflit arme general.

Le 20 aoùt . dans la matinée, le présidenl
du Sénat fit prier le haut commissaire de lui
rendre visite. Il averift alors M. Burckhardt
qu'une nouvelle violation de la Conslilution
et un cliangement fondamental du statut é-
taient imminents , que Tes efforts du Gaulei-
ter auprès du chancelier Hitler, soutenus par
M. .de Ribben trop, avaient abouti et , qu'un
décrel insfituait M. Forster comme chef d'E-
tat .

Le jou r où cette transformation — résul-
tat de la longue pression lotalilaire à Dant-
zig — fui chose faite , le navire de guerre
allemand « Schleswig-Holstein » vini mouil-
ler à Dantzi g. Les visites protocoiai i e ¦ ii renl
lieu comme si de rien n'était et , le lende-
main , le nouveau chef d'Etat donna , en l'hon-
neur des marins allemands, une grand ..*1 re-
ception officielle à laquelle il invi la  le haut ;
commissaire, le représentant dip 'oma 'i que de
la Républi que polonaise et le présidén t du
pori. Les deux premiers refusèrenf , ce qui
fut très mal note et exp li que en partie Jà
brusqnerie , avec laquelle ils furrent traités
l'un et l'autre au cours de la journée du ler,
où il ne resta au haut oommissaire qu 'à pro-
tester contre les mesures de force qui mirent
de facto fin à la fois à l'existence de l'Etat
libre el aux fonctions qu 'exercait le haut
commissaire de la S.D.N. »

Ainsi se termine le rapport de M. le Dr
Cari Burckhardt.

commandement allemand.
5. Le territoire norvégien sera , lorsqu 'il se-

ra nécessaire, plonge dans l'obscurité pour re-
sister aux attaques aériennes.

6. Tous les moyens de communicat ion , té-
léplione ; télégraplie, chemins de fer , seronl
soumis au oontròle allemand.

7. Défense est faite aux navires norvégiens
de quitter les ports.

8. Les pilotes norvégiens recevront des ins-
tructions pour se mettre à la disposition de
la marine allemande.

9. Les Communication s téléphoniques, té-
légrap lii ques et postales seront interrompues
jusqu 'à nouvel ordre.

10. La presse et la radio passeront sous le
contròie allemand .

11. Défense de vendre du matèrici de guer-
re en dehors des frontières norvégiennes.

12. Emploi de télégrammes chiffre s pour em-
pècher les adversaires du Reicli de connaì-
tre certaines Communications. «

de. Norvège au moment où une grande at-
taque était lancée contre Elverum. Le minis-
tre d' .Mlemagne insista formellement sur ,' là
nomination d' un gouvernement Quisling, , fló
traitre norvégien qui vient de « dénWsioti-
ner ») selon le désir expressément formule
par le chef de l'Etat allemand.

A une telle proposition , le roi répondit que
le major Quisling n 'avait pas la confi an ce
du peuple et qu'il ne serait qu'un gouverne-
menl du genre Kuusinen .

La ministre d'Allemagne demanda ensui!e au
ministre des affaires étrang eres si la Norvège
al lait resister. Le ministre Koht répondit cju'ef-
fectivement la Norvège resisterai! dans to.'J>
te la mesure de ses possibilités.



La défense de la /uisse

Garage Raoul Lugon, Ardon ..E.

d'observer scrupuleuse- 136, 137)

1 et 2,

On a pu se rendre compte, d'une facon
tangible, par les récentes invasions da Dane-
mark et de la Norvège, que les pavs neu-
tres sont loin d'ètre à l'abri d'un coup
de force opere par surprise. Meme les na-
tions qui sont au bénéfice d' un pacte ferme
de non-agression ne sont pas respectées. Les
signatures, aujourd'hui ine vaient plus rien;
autant en emporte le vent. Il est fait fi de
toufe parole lorsque des intére' s majeurs sont
en jeu pour la conduite de la guerre. Les pavs
neutre? ont donc le devoir de se protéger
et de se défendre à oùtrance oontre toute
agression d'où qu'elle vienne.

A plusieurs reprises, notre pays a déclaró
qu 'il fera respecter son integrile territoriale
et qu 'il se défendra contre toute attaque. Le
peuple suisse ne forme qu'un bloc derrière
ses autorités et, plutòt perir que de se voir
domine par l'étranger, chaque Suisse est au-
jourd'hui prèt à défendre sa pa'rie jusqu 'à Ja
dernière goutte de soii|ang. Le vieil esprit beh
vétique s'est réveillé et nos ancètres qui se
sont distingués sur les champs de bataille
pour sauvegarder notre indépendance auront
infuse dans le sang : de leurs enfants le cou-
rage, la vaillance et la patriotique abnéga-
tion d'é tout. *
. A la lumière des faits , on sait comment
aujourd'hui se prati que l'attaque des pays
neutres. La noie des revendications arrivo au

: .moment où l'invasion a déjà commence. Cet-
te note n 'est qu'une pure forrrialité ridicule.
L'invasion se fait de préférence de nuit par
urie rapide attaque massive. Et malheur a-
lors au pays trop confiant, malheur au pays
qui n 'est pas préparé à la résistance. Il dis-
paraftra de la carte du monde et ses popu-

. Jatipns seront asservies à tout jamais.
. La Suisse a donc le devoir de se défendre et

elle .se défendra énergiquement avec tous les
moyens dont elle dispose. Que ses agresseurs
èvehtuels sachent bien qu'il leur en cuirait
plus qu'ils ne pensent, car ils ne fouleraient
pas notre sol impunément.

En prévision des événements graves qai
vont se produire et au vu de la tension actuel-
le, nos autorités ont pris les dispositions sui-
vantes qu'il est du plus élémentaire devoir
de chaque citoyen d'observer scrupuleuse-

Mise en garde
? -
¦ 

- . . .

Si, par la radio, par le moyen de tracts¦ ou de toute autre manière, des nouvelles sont
répandues mettant en doute la volonté de ré-
sistance du Conseil federai et du oomman-

. dant en chef de l'armée, ces bruits doivent
étre immédiatement considérés oomme des

à«, manceuvres mensongères de la propagand e en-
nemie. Notre pays se défendra dans toutes les
circonstances contre n'importe quel agresseur,
par tous les moyens, jusqu 'au bout.

A la population civile
En cas d'agression , la population civile est

tenue d'observer l'ordre, la discipline et le
sang-froid , de ne pas abandonner, sans or-
dre, les villes et les villages, de demeurer
dans les maisons, d'évacuer les places et les
rues et d'obéir à toutes les mesures et or-
donnances prises par les autori tés locales.

Ordonnance pour mobilisés et civils
Le commandant en chef de l'armée et le

Conseil federai adressent les instructions sui-
; • yantes aux soldats qui ne seraient pas sous

les drapeaux en cas d'invasion de la Suisse
par une armée étrangère :

En cas d'agression ou de combats à l'in-
tériem du pays, la « monilisation d'agres-
sion » sera décrétée immédiatement.

Elle sera portée à la connaissance du pu-
blic par l'intermédiaire de la presse, de la
radio, par voie d'affiche et par le tocsin. Des
avions lanceront des papillons sur tout le
pays.

En cas de mobilisation urgente, doivent se
présenter:

1. Tous les soldats entièrement armés et
équipes. ' '

A. Ceux qui sont en congé, ont à rejoin-
dre, par le chemin le plus court, dans le
plus bief délai et par n'importe quel moyen,
le as états-majors ou leurs unités.

B. Les ~§6T3ats dispensés ou de piquet doi-
vent rejoindre les places de rassemblement
qui leni oot été désignées.

C. Les instances de mobilisation, le per-
sonnel des services1 de munitions, les orga-
nes'd 'observation et de detection , les orga-
nes de la D.A.P., les détachements de mineurs
doivent. rejoindre les places de rassemblement
qui leur ont été désignées.

Les services complémentaires qui sont ad-
joints aux états-majors ou aux unités de cam-
pagne, ainsi que les formations armées cles
services complémentaires doivent également
rejoindre les places de rassemblement.

En cas d'impossibilités, Ies soldats et les
services complémentaires doivent gagner la
place de rassemblement la plus proche et
s'y mettre à la disposition des autorités mili-
taires. •

2. Les services complémentaires non ar-
més se conforment à l'ordre de mise sur
pied encarté dans leur livret de service.

3. Les chevaux, les mulets et les véhicu-
les à moteur réquisitionnés seront immédiate-
ment conduits sur les places de rassemble-
tnent prévues.
, 4. Sont dispensés de l'entrée en service:
Les dispensés du service actif , c'est-à-dire

. 'ceux qui coniormément à leur formulaire de
dispense ont une dispense sans délai , et ceux
qui bénéficiaient d'une dispense « jusqu'à nou-
vel ordre ».

TOUR les autres dispensés doivent rejoin-
dre leurs états-majors ou unités comme les
autres soldats mentionnés sous les chiffres

£ont également dispensés ceux qui bène

hcient d'une permission pour l'étranger.
Tous les mobilisés sont soumis aux lois

et ordonnances de guerre, dès que la mobili-
sation est proclaniée.

Chaqu e officier a le devoir de prendre le
commandement des hommes isolés qui se
présenteron t à lui et de lutter sans merci con-
tro l'infanterie aérienne, les parachutistes et
les saboteurs. Là où officiers ou sous-offi-
ciers font défaut , chaque soldat doit ag ir , se-
lon sa propre initiative et pour le mieux de
Ja défense du pays.

Dès le moment où , dans une localité, les
attaques de l'ennemi ou de ses complices
éventuels peuven t ètre maìtrisées par les trou-
pes territoriale s et les unités armées des ser-
vices complémentaires: les soldats apparte-
nant à d' autres corps doivent s'efforcer de
rejoindre leurs états-majors, leurs unités ou
leurs places de rassemblement par n'impor-
te quel moyen. Il fau t éviter une trop gran -
de concentra tion de soldats dans certaines lo-
calités , afin d'éviter que le potentiel des trou-
pes de première li gne ne soit trop diminué.

Levée de troupes ¦; . ;;; ' ii !
Le Conseil federai a ordonné la mise sur

pied des troupes territoriales suivantesV
Sont mis sur pied , à 9 heures du matin,

sur les places de rassemblement de corps:
pour le 6 mai : Bat! Ten*. 168, 170, 172; :

pour le 14 mai : Règi. Terr. 76 (Rat-' ' 138,
139, 140). Régt. Terr. 77 (Bai. 141, 142, 143)..
Régt. Terr. 78 (Bat- 145, 146). Régt: Terr.
79 (Bat. 147, 148). Régt. Tefr. 82 (Bai; 154,,;
155). Régt. Terr. 85 (Bat. 160, l6l), ainsi qùe.
les Bat. Terr. 159, 180, 182, 185, 186, 188.

pour le 20 mai : Régt. Terr. 71 .(Bat.„ 12l ,
122, 123), ainsi que Tes Bai. Terr. 132, 163,
192, 193, 195.

pour le 10 juin : Régt. Terr. 83 (Bat. 156,
157) ainsi que les Bat. Terr. 158 et 183,

pour le 24 juin: Régt. Terr. 86 (Bab Terr.
128, 179). ... ,. - ¦'. " , -

pour le
175, 176),
167, 178,

pour le
pour le

ler juillet: Régt. Terr. 87 (Bat- 173,
ainsi que les Bat Terr. 134, 166,
190, 194.
8 juillet: Bat . Terr. 149. - , , . , .
29 juillet: Régt. Terr. 75* (Bat . 135,
Régt. Terr. 80 (Bat . 150, -15t). Régt

Terr. 81 (Bat.; 152, 153). .
Exercices d'obscurcissemen t {

Par . ordre du general , des exercices d'obs-
curcissement auront Jieu vers la fin d'avril.

L'obscurcissement sera effectué pendant
deux nuits de suite. Durant la journée intermé-
diaire, plusieurs exercices d'alarme auront Jieu
successivement.

Tout le pays sera obscurci , excepfé une zo-
ne située entre la frontière ouest, nord et est
et Jes points suivants: Soubey (Doubs), Mont
Raimeux, Passwang, Boetvberg, Irchel, - See-
rucken , Oberegg (Hirschberg). Gaebris , Ho-
her, Kasten , Altmann , Alvier, Falknis.

* JLes exercices d'alarme auront lieu dans tou-
tes les localités astreintes à la DAP, donc éga-
lement dans celles de la zone non obscuroie.

Le début de l'exercice sera communicrué
uni quement par la radio au cours de l'é-
mission maturale. Le soir du mème jou r l'é-
tat d'obscurcissement commencera . Chacun est
tenu de s'en informer soi-mème. En outre,
les communes sont autorisées à se servir , ce
jour-là , des moyens de publication usuejs, -

La population a l'habi tude de l'obscurcisse-
ment et se trouve ainsi en mesure de se oon-
former sans autre aux prescriptions.

En \oe qui concerne la conduite à lenir en
cas d' alarme, il fau t consulter l' « Abré gé de
DAP », pancarte qui se trouve dans chaque
maison. La population doit prendre connais-
san ce des .prescriptions citées aux chiffres
12-13 et en tenir compte. Soulignons : Lors-
que retentit le signal « Alerte aux avions »,
fermer immédiatement les oontrevents, ' les
portes , les robinets à gaz et interrompre le
courant des appareils électri ques; se rendre
dans les abris ou les caves.

Lorsque retentit le signal « Fin d'alerte »,
quitter les abri s ou caves et reprendre la vie
normale. v

Circulation dans les localités: au signal « a-
lerte aux avions », abandonner les rues au
plus vite. Les véhicules de tout genre doivent
ètre arrètés suivant les prescriptions jus-
qu 'au signal « fin d'alerte ».

Si l'alarme est donnée à nouveau, les , mè-
me? mesures seront prises.

Direction et surveillance des exerci ces:; ces
taches inoombent aux organismes locaux de
DAP, et dans les localités non astreintes à
la DAP, à la police locale.

Les infractions seront punies. j
Commentaires en Italie

¦fi

En ce qui concerne les mesures prévenfives
prises par le Conseil federai , la presse , ita-
lienne souligne qu'elles sont liogiques/car el-
les ne sont qu 'une suite des mesures prises
dans ce domaine depuis le début de la guer-
re en Europe.

Apéritlf fabrique en Suisse exclusivement avec
des racines de gentiaines du Jura >

= ¦8== Il est prouvé que la '•- ¦ •
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ETRANGER
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UN LIVRE NOIR POLONAIS
Lo gouvernement polonais qui publia , ré-

cemment , sous forme de Livre blanc, une sè-
rie de documents diplomati ques sur les ori-
gines de la guerre, publié maintenant un Li-
vre noir conceraanf la conduite de la guerre
par l'Allemagne pendant la campagne de Bo-
logne. .¦• ' ¦ ; > . - ¦¦ ¦¦ " - ,

De cet ensemble de. pièces soigneuse-
ment authentifiées, se degagé l'aspect vérita-
ble de la guerre totale voulue par les chefs
responsables du Reich.

* En présentant. le -Livre noir , à la presse,
M. Stanislas Stronski , vice-président du Con-
seil polonais , a rappelé,,l'écrasante supério-
rité de l'armée allemande en * effeetifs et en
matériels sur l'armée polonaise: 63 divisions
dont chacune était deux vJois plus , importante
que la polonaise , furent "]etee£ ' contre 22 di-
visions d'infa*ntèw*,èt 8 brigades de eava'.erie
polonaise. ,r ,v •: . > , :;'•) :, ', j n ,  -

• L'aviation allemande disposali de 5,000 .ap-
pareils contre 196 en éiat de combattre aux
Polonais. i- ; •-• : ; ' i * -f : , > . ¦,. : ¦ . . . . . . .

IL WY *A PAS EU DE MANIFESTATIONS
EN ITALIE ' '''¦

Les milieux ,autori?és., déclarent dénuées de
tout fond ernen t les nouvelles d'après lesquel-
les des manifestations pour ou oontre des na-
tions-belli gérante-s se seraient ,déroulées à R.o-
me 'ej dans..d,'auf.rps. villes italiennes. ,
POUR LES INDES' NEERLANDAISES

•O'n ' sàit qué leis. Indésr néerlàndaisès comp-
tèn f une pòpuiàtioh dé' 148''millioris, àtors que
là Bolla ride ' qui' est pòssèsséur de ces coionies
n'a que nuit. ' mi11ión& ti.'habitants. Les Jàpb-
naìs convoitènt ' lés Iridès'' riéerlandaises, et
il a été question ,; dans ,' certains milieux d'une
« protectiori"'» de ces bqJbnfes par les troiioes
iaponaises. M, , Alexandre'Lòiidòn , mmistre de
Holland e, ài Washington/ a eu un entretien
avec M. Sù̂mnef WelleS: au sujet .de certe
« protection"»'"qui a ériiu le gouvernement.
hollandais.' Il a àussi" déclaré à là presse
qu 'il était eri 1 mesure d'arinoncer qùe le gou-
vernement hollandais ri'admettra aucune pro-
tection preventive sur n'importe quelle par-
tie dn pays, quelle que soit la nation qui fe-
rail ' là própóéitiom
UN ACCORD RÓUMANÒ RUSSE

D'après une dépèche de Rome, là Rìissie
et la Roumanie auraient' conclu un accord aux
termes d uqiiel les troupes soviétiques et rou-
maiiies stati'ohnées des déux còtés du Dniester
se retirera '.enl respectivement à dix kilomè-
tres de cettè frontière.

CONFÉDÉRATION
*- . .- , . .: ¦ ¦''¦ -' *4»>' ':¦:. V-'V'- 'i '

I" ¦ '1¦;. g£-,.'< ,< ;;¦,,- *

LE DETECTIVE .VAUD0IS J>AUL ROCHAT
CONDAMNÉ A MORT EN FRANCE

Le. triste sire eonnu sous; le nom de Paul
Rbchat, qui exeripait le métier de detective ,
et qui a-été,;:réeertiment ctìndàmàé à Genè-
ve , póur mie affaire d'èspfonnage, vient -d'ètre
l' objet d'une autre oondamnation , mais com-
bien plus grave en France; En effet , le tri-
Jiuna] militaire de Lyon , jugeant une affaire
d' atteinte- à la sùreté de l'Etat , a condamné a
mori par contumace le detective Paul Ro-
chat. Il a été établi que >ce répugnant person-
nage étai t un espion et' qu 'il exercait une dou-
blé, voire mème une triple activité. '.
APPLICATION DU PROGRAMME FINANCIER

EN VERTU DES PLEINS POUVOIRS ;
, Le Conseil federai dans sa séance de mar-

di après-midi , a pri s la décision, eu égard
a'ux circonstance'?,' de mettre én vigueur, en
vertu de ses pouvoirs extraordinaires, ,une
partie de Tarrèfé fédéral ;,^u r le régime. l pro-
yisoire des finances de Ja; Confédération.'! Il
?oumettra cette:décisior^ à,la commission ùes
'plein s ¦ pouvoirs*.; ,*¦> y ûM ^ y '-- ~ '

On envisagé que ces mesures porteront sur
l'ensemble des ressources nouvelles se rap -
portant à.la, défense nationale, so.it le sacrifice
pour la défense nationale; l'ìnipòt de la défen-
se nationale, la répartition du fonds d'égalisa-
tion des changes et aussi l'nmpòt sur le chif-
fre d' affaires. Là dùrée d^pplication , de ces
mesures est prévue 'poùr cinq ans. '
DEUX INTERNEMENTS

La radio francaise' 'a' ànnioncé mercredi que
deux soldats allemands, un Munichoi s et un
ATlemand des Sudètes auraient deserte et pas-
se en territoire suigse eu traversaci le : Rhin
à la nage. On apprend,/( que cette désertion
est le fait du ' seul soldat de Munich. Quant
au Sudète , il s'agit d'un ouvrier originaire de
Bohème ^ qui :passa^'la fronitière à bicyclette
et contre lequel le pbste-frontière avait tire.
LA SUCCESSION DU Dr CLÉMENT

Le Dr Clément, de Fribourg, qui vient de
¦mourir, n 'avait pie'd'enfant'. 'Il dispòse ;dàns
son testament, d'une somme de 40,000 frs
en faveur de là fondation d'une bourise' à la
Faculté des sciences de Fribourg et de cer-
tains .jnpntantsJiour deŝ oeuyres religieuses et
#~bÌèiVfaÌs ,̂hèév^ìja;"'ì)M sa
fortune :< cpii^ 700 'bu 800,000
francs, irasa sa-f f^n ille, fa son 'frère, ì ses
rìéveus: et •nièc^s...-̂  ' .'* ^ !.J ' ) %
LES ¦; MANIFEsWiefelWiim, &uh%wl

Le Conseil federai vient de décider de n 'au-
toriser qu 'uii seul cortègé'par localité a l'oc-
casion du ler mai.

Les orateurs,"' au "Pòurs de** ce'S' manifesìà-
tions, doivent lenir ebrripie dans leurs paroles
de la stride neutfalité de 'la Suisse.

CONCESSION DE MINES
M. Jules Wiedérkehr, de :Zurich , a domande

la concession -d'urte minevde cuivre, bisniuth,
nickel,, argent ^et ..an.tim.oiAe .sur . le territoire
des communes d'À yer et de St-Luc.

VALAIS
. ¦ ; . ¦ ¦ . - i

CRANS Décédée subitement
La famille de M. Barras, boucher à Crans

sur . Sierre, vient d'ètre cruellement atteinte
dans ses affections les plus intimes. Mme
Barras , qui avait donne naissance à un en-
fant , il y a peu de temps, est morte subite-
ment à l'àge de 38 ans.
SAVIÈSE — Une chute très grave

Occup é à rinstalla tion d' une charpente pour
le compie d'un tiers, M. Reynard Adalbert ,
de Drònè , àgé de 23 ans, célibataire , a fait
une ' chute , depuis le toit , d'une hauteur d' en-
viron. 6 mètres. Tombe la tète en avant, Rey-
nard èst venu donner de la tète contre un
e' edin » en bois, qui était sur le sol. Relevé
avec une fracture au cràne, il est dans un
état très grave. M. le Dr Ed. Sierro lui donne
des soins à l'Hòp ital régional .
MONTHEY — Les petits accidents de la rue
• L'es bicyclettes ne jou issent pas auprès des
automobilistes d'une considération bien gran-
de. L'autre jour enoore, un automobiliste a
écrasé un vélo qui étai t rang é au bord d'un
troltoir -'iLe- ' petit- cheval "d'acier appartenait à
un Ouvrier de l'entreprise Dionisotti. Quant
à l'écraseur, qui a pri s la fuite , on est sur
ses traces. * ¦ ¦**

UN CAMION MILITAIRE CULBUTE
I L'autre jour, un camion militaire qui cir-

culait pour le ravitaillement sur la route du
Grand Saint-Bernard , a donne par une fausse
¦màiTOGÙvré/ ;'sbmblè-t:il, sur une borne de la
chaussée. La* direction àirtsi faussée, le ca-
mion se precipita dans le vide, opérant d'im-
pressionnants loopings, écrasant tout sur son
passage. Il est venu s'échouer sur un tles
virages de la route én contre-bas. Les occu -
pants avaient réussi à se dégager du véhicule;
ils. s'en tirent avec quelques petites blessu-
res ; 'toutefois, l'un d'eux, assez sérieusement
atteint , a dù èfre conduit dans une iafirmerie
militaire. ¦ . .
UNE PLACE A L'ETAT

Le Département des Finances met en sou-
mission. le poste d'aidé-oomptable au servi-
ce de là oomptabiUté et du oontròle finan-
cier. . Le§ jo ffres de service doivent parve-
nir au dit Département pour le mercredi 24
avril ,' à 18 b. Voir lés oonditions exigées au
« Bulletin officiel » de ce jour.
POUR NOS SOLDATS

Dansl, toute la Suisse , là vente des timbres
édités par le comité , ;de: la fète nationale bat
son plein .. Le Valais lui 'aussi fait des efforts,
et il esl à souhaitér qu'il occuperà un rang
honorable sur la liste de décornptè de cette

' action . Il semble que chez nous, on se fait
tirer un peu plus l'oreille qu 'ailleurs pour sou-
tenir ces actions. Et ori a grand forti L'année
passée, alors que le bénéfice ae la récolte
était - destine aux mères -nécessitéuses, le Va-
lais ìa recueilli environ ^OOO francs , mais
ce soni 28,000.— qui lui ont été ensuite ver-

. sés par le cómìté. de-la fète nationale pour
I souliger nos mères valaisannes.

IN
TOUS nous devons donc de contribuer de

notre mieux pour soutenir cette action natio-
naie ;el nous adressons un pressant appel sur-
tout - au x grands commercants et industriels
poùrf les prier de n 'affranchir leurs lettres
qu 'avec les timbres du ler aoùt.

Po*ur Jes obtenir, il suffit d'un coup de télé-
phone (2.18.30 à Sion) ou une simple car-
te à; l'adresse du « Comité de ler aoùt, MUe
M. H. Zingg, à. Sion » et vous recevrez soit
les ^hribres, soit éventuellement l'indicat ion
de là personne de votre localité, représentant
notre cornile et qui peut vous les remettre.

Section du Valais, Sion.
' Comité du ler Aoùt,

ATTENTION AUX POSSESSEURS
D'ANCIENS BILLETS DE BANQUE

, Aux termes de la loi sur la Banque nato-
naie suisse; cet etablissement est relevé, à
partir du 20 juin 1940, de l'obiigation qu 'il
avait assumée de rembourser les billets des
anciennes banques d'émissions suisses, dont
Jes émissions avaient été reprises par la Ban-
que nationale suisse. Jusqu'à cette date, ces
hille t si . pourront ètre échanges à leur pleine
valeur contre des moyens légaux de paye-
ment aux guichets de la Banque nationale
suisse; Ce délai passe, ils perdront toute va-
leur . ; ,' 

¦ -
UN FUTUR CHAMPION DE TIR
P : :::4iu:> ¦.. • < » •¦¦¦i :J •> -..V;A , -.

On signale qu a soti ecolè de recrues, le
jeune soldat Max Hangartener, de Marti gny-
Ville, a fait au tir principal , 47 points sur 50,
puis 17 sur 20, se classant ainsi le premier
de son .unite, sur 270 tireurs. Il a obtenu la
récompense que dècerne le canton du Va-
lais au "riieilleur tireur valaisan de chaque
Ecole de recrues. . Voilà- , un futur champion
pour nos concours de tir.
NOUVEL UNIFORME

On sait que maintenant les médecins, den-
tistes et pharmaciens, non recrutés dans Par-
ìpée font , partie des troupes auxiliaires. Ils ne
possédaient * pas d'uniforme jusqu 'ici et cet
état de choses a été remédié. Le nouvel uni-
forme, qu 'ils porteront après 24 jo urs de ser-
vice, se compose d'une tuni que a col rabat-
tu. Les pattes bleues du col sont ornées de
l'insigne de la croix rouge; les pattes des
Oianches sont bleues et por tent sur une hau -
teur d'environ quatre centimètres un caduceo.

* ]ÉP ABONNEMENTS — Nous prions les
personnes (pai ont laissé re venir « impayées »
les cartes d'abonnement du ler semestre
1940, de nous adresser sans faute le montant
ind i qué à notre Cpte de chèques postaux Ile
1748. Ces procliains jours, nous remettrons
en circulation par voie de remboursement les
abonnements non régularisés et ils seront aug-
mentés des frais de port . Que les intéressés
s'évitent donc de nouveaux frais!

LÉGISLATION PENALE DES MINEURS

Le probocole de la 3me conférenoe suis-
se de législation pénale des mineurs, tenue
à Zurich , sous la présidence de M. Pilet-
Golaz , vient de paraitre.

La Suisse est ootée , depuis quelques an-
nées, d'une législation pénale qui prévoit pour
les mineurs , les enfants et adoT&scents , un
traitement corréspondant à leur situation et
à leurs besoins. Mais les textes ne suffisent
pas. Seule, l'action les vivifie et cetle ac-
tion ne dépend pas du Code mais des cantons,
des organisations qu'ils établiront, des agents
auxquels ils confieront la procedure et l'exé-
cution de la loi. C'est ce but que vou
iail atteindre Ja conférence suisse fondée par
l'ancien conseiller fèdera! Haeberlin.

Tous Ies cantons étaient représentés , ainsi
que le présidént centrai de Pro Juvantute,
le colonel Wille.

Plusieurs rapports furent présentés. Notons
ceux du professeur Logoz sur le Code penai
suisse et les jeunes délinquants , de M. Crei,
de Fribourg, sur les établissements pour ' mi-
neurs; du Dr Piaget , procureur general de
NeucJiàtel , sur le casier judiciaire pour a-
dolescents; de Mlle Muller , du service mé-
dico-p éd agogique de Malévoz ; de M. Frédé-
ric Mart in , conseiller aux Etats de Genève.

Dans son rapport , Mlle Muller releva le
fait qne le canton du Valais a été le pre-
mier canton suisse à posseder une institu-
tion médico-pédago gique et formula le vneu
que Ies personnes qui s'intéressent à l'avenir
de la jeunesse , veuillent bien se préparer à
ces problèmes d'une facon plus approfondie
et plus précise. En effet, dans les Commu-
nes valaisannes, trop souvent des enfants sont
délaissés , abandonnés. Les dépenses pour Jes
relever sont alors trop importantes tandis que
par un travail suivi on pourrait rendre d'im-
menses services à la société.
UNE BELLE (EUVRE D'ASSISTANCE

Le Conseil d'Etat a décide , en séance du
25 janvi er 1940 de prélever une somme de
francs 20,000.— sur les bénéfices de la
Loterie romande en. fav eur des soldats
nécessiteux qui ne sont pas aidé par

les caisses des Régiments. Il est créé
une « Caisse cantonale de secours pour
armes spéciales et troupes frontières ».

Cette Caisse a pour bui d'aj léger le sort
des soldats ou famille# de soldats valaisans
non ineorporés dans les Régiments 6 et 1.8.

Art . 3. — Les subventions de la Caisse se-
ront versées sous les formes suivantes :

1) assistance aux soldats nécessiteux et à
leurs familles (linge de corps, suppléments
aux secours officiels).

2) assistance aux soldats malades (lorsque
l'assurance militaire refu se toute indemnité
ou n'en accorde que d'insuffisantes),

3) création de possibilités d'existence pour
militaires malades partiellement aptes au tra-
vail (achats d'outils, etc).

4) assistance aux survivants des soldats
morts en service.

Les cas d' assistance seront .examinés par
une commission de secours. Le siège de la
Commission est au Département militaire.

La Commission peut décider de l'octroi de
secours ne dépassant pas le montant de fr.
200.—. Au cas où elle estimerait qu'une sub-
vention supérieure à cette somme serait né-
cessaire, elle soumettra le cas, avec préa-
vis, au Conseil d'Etat .

La Commission de secours est composée
comme suit: Présidenl , M. le oonseiller d'E-
tat , Fama, Chef du Département militaire.
Membres : M. Roh Julien, chef de service de
l'assistance publi que.

Représentants des troupes: M. le conseil-
ler d'Etat K. Anthamatten (Tr. front - Haut-
Valais; le lieut. -colonel Coquoz Jean, St-Mau-
rice (Rég. 67, Tr. fr. B. V.); le lieut .-colonel
Défayes Henri , Riddes (Rég. 68, * Tr. fr. B.
V.); le capitaine Clemenze Fred., à- Ardon,
(troupes du train); le capitaine Kalbermat-
ten Hermann, à Tourtemagne (Tr. du train);
le Pli Lonfat Henri , à Charrat (tr. légères);
le PU Zenhàusern Albert , à Loèche (tr. lé-
gères); le major Paul Corboz, à Sion (Ge-
nie); le capitaine Lorétan Charles,- à Sion
(autres armes).
GYMNASTIQUE AUX NATIONAUX

Le cours cantonal destine aux gymnastes
aux nat ionaux , a eu lieu dimanche passe à
Vernayaz . Ce cours donne par l'Association
cantonale valaisanne de gymnastique, a été
suivi par plusieurs moniteurs nationaux de
l'Association valaisanne.

Le matin fut consacré aux jeux aux natio-
naux proprement dits et l'après-midi à la lut-
te. Tous les moniteurs présents ont emporte
de cette journée de précieux fruits qu'ils dif-
fuseront dans toutes les localités possédant
une de ces belles et bieniaisantes sections de
gymnasti que.

La Fète cantonale aura lieu le 2 juin pro-
ehain et c'est la section de Fully qui au-
ra le plaisir et l'honneur de recevoir les gym-
nastes aux nationaux valaisans. Le champion-
nat annuel de lutte libre aura lieu cet au-
tomne. C. V-

l m nai Mt—mr blancs du pays I
' 1/ 1  Wfm.1 t̂m. rouges de table
i Ì^El̂ i^̂  

de coupage
| m¥ M ¦ M **mmW à hauts degrés

> garantis auth«ntiqu«s et de premier? qualité II- <
> vrés en fQts de toutes contenances dès 50 litres. (

'. Offres et échantillons sur demande. ]

| Distillerie Valaisanne „DIVA" S.-A., Sion «
| Téléphone 2.11.77 (

ELEGANCE, FRAICHEUR , PROPRETÉ
Pendant quelques jours , le flacon poche de
lavande véritable « Blackford » est en ven-
ie au prix reclame de 50 centimes. Stock
limite.

Drog. des Remparts — Drog. Grand-Pont, Sion



Chronique sédunoise
Assemblée bourgeoisiale

Les bourgeois de la ville de Sion tiendront
Jeur assemblée dimanche 28 avril , à la salle
du Casino , à 14 h. Voici l'ordre du jour:

1. Comptes; 2. Bud get de 1940; 3. Éventuel-
lement, reception de nouveaux bourgeois; 4.
propositions individuelles.

Les demandes d'admission a la Bourgeoi-
sie ne seront recues que jusqu 'au 20 avril ,
passe ce terme, elles ne pourront plus ètre
soumises à la prochaine assemblée.

Les comptes de l'exercice 1939 sont dé-
posés à Ja chancellerie bourgeoisiale , où les
intéressés peuvent en prendre connaissance
le lundi, mercredi et samedi , de 8 à 10 h.

Le procès Rossier est renvoyé
Après avoir déjà été l' objet d'un premier

renvoi , l'affaire Bossier-Masso n , qui devait è-
tre débattue jeudi matin , devant le Tribunal
d'arrondissement de Sion , prèside par M. A.
Sidler, a été de nouveau renvoyé.

Les motifs de ce renvoi sont dus à une in-
disposition du rapporteur , M. le conseiller na-
tional J. Kuntschen , qui l obli ge à garder son
donneile.

La centrai automatique de Sion
Le nouveau centrai télé plioni que d-  Sion

va prochainemen t ètre mis en service. Ce se-
ra cJiose faite , sauf imprévu , à la fin de la-
semaine yrochaine.

Nous n 'entendrons plus la voix des télé-
phonistes qui se trouvera remplacée par un
son musical , con timi, lorsque la ligne sera
libre, intermittent lorsqu 'elle sera ocrnpée.

Perdrons-nous au change ?
On peu t s'attrister de ce changement mais

quand le progrès commande, faites du sen-
timent!

Chacun sait que le nouveau centrai a trou-
ve place dans de magnifi ques locaux au deu-
xième étage du nouvel immeuble PTT que
nous connaissons déjà tous bien.

On célèbre actuellement la rapidité et Ja
précision du travail des centraux automati-
ques.

Des essais ont été faits par les téléphonis-

EflgraisJiJarlipsi
-A .

Superphosphafe de chaux
Cyanamide poudre et granulée

Engrais complets de Martigny
pour vignes, jardins, céréales. prairies

r .* .i ** .:"¦*¦*•.> ¦

Formules équilibrées et économiques pour
toutes cultures

Vendus en Valais piar ia

FEDERATIMI VALMSAIIIIE des PRODUCTEURS de LAIT il SION
Engrais contróles par les Établissemen ts fédéraux de Chimie Agricole

ouverture du magasin de chaussures |r**'s
i"

tante, hion.

|̂ Bg> AVIS *9mU A LOUER
Ri '¦"̂  ^^^H appartement 4 chambres,

Le public est avisé de 1' cuisine, tout confort et jar-

PRALONG DANIEL, à la Rue de Conthey, à SION, 
Anciennement « Au Gaspillage ». — Grand choix de >\ LOX-JE/I^chaussures de Ire qualité à prix avantageux

au Grand -Pont, très bon
magasin. S'adresser Mme
Jean Jost, Grand-Pont 13.

} ?r&%';

tes de service et d'autres personnes présen-
tés dans les locaux mèmes de la centrale.
Ces personnes disposaien t d'un appareil Char-din et remplacaien t pour l'occasion, les a-
bonnés.

El elles se téléphonaient les unes aux autres
sans répit. Jamais homme n 'a autant téJé pho-
né, que ces braves jeunes gens. A en avoir
« marre » pendant un mois au moins, de rè-
toucher un appareil !

Il s'agissait de soumettre le mécanisme à
une épreuve (Jépassant le rendement normal
de l'exp loitation.

Les expériences faites montren t que le ren-
flement est excellent, merveilleux mème, puis-
que les défauts mécaniques — exeeption fai-
te des erreurs de manipulation faites par l'a-
bonné lui-mème et qui au début soni assez
nombreuses — se chiffrent par 0,7 pour mille!

Les nouvelles installations té'.éphoniques
soni actuellement prètes à ètre mises en ser-
vice.

Le public sédunois pourra prendre directe-
ment les Communications locales et régiona-
les et lorsqu 'il composera le No 14, le per-
sonnel du centrai interurbain de Sion- lui ré-
pondra et sera oomme par le passe, k son
entière disposition avec toute sa servi aliilité,
sa complaisance et la possibilité de ¦¦. le; jnieux,-
servir encore parce que disposant de meil:
Jeures installations.

Nous relevons également que les bureaux
d' administration et de oonstruction de l'of-
fice téléphoni que de Sion ont été transférés
au premier étage du nouvel immeuble PTT.

M.
La Banque Populaire Valaisanne dans

ses meubles
Depuis lundi 15 avril, sauf erreur, la Ban-

que 'Populaire Valaisanne a réalisé un projet
depuis longtemps caresse : ètre dans ses meu-
bles... Dans son immeuble, devrions-nous plu-
tei dire, mais les deux termes peuvent ètre
employés, puisque contenu et contenant repré-
sentent tous les deux des créations avec l'ima-
go de l'art le plus moderne.

Nous ne voulons pas nous étendre ici sur
l' architecture du nouvel immeuble, chacun la
connaìt. De l'avis unanime, on peut dire
que le nouvel édifice de la Banque Populai-
re Valaisanne est un des plus beaux de la

Vieni f ràf rivèi ehez
PHILIBERT
un lot,magnifique de chemises- et pas chères, ainsi
qu 'un gros envoi de sfrtopettes, attendu depuis: plus de
3 mois. , Gomme Tes. prix sarifc intéressants, je vous
prie de passer donner un coup:d ?ceil et oomme on dit
partout : Un raiseig.iement ne coùte rien, vous risquez

dè "faire .une bonne affaire. .. < ;* :• .. * : • **. j **
Kiplay, Eau de Cotogn e' 4"44,; Lameè de rasoir,

to*ujours moins de Fr» , ;1 .nr, esbjbien. servi i ij '^y
Philib ert,. petite affttiee, mais (botine-affaire*. Qa ce dit.

Louis Kcenig.
! .¦¦• ¦ : ¦- . i O r ' '* c i :. . • ';¦ . . " ¦* ¦¦'¦ i .

PRIH flO JAIDI
LAINE pour chaussette, qualité oourante, bon¦¦• ¦ usage, l'échev. 50 gr. ¦- '' " -¦'¦¦' - ; ¦

: ; * ( •*.• ' y \:h ^<m-.SS '.\iì-. f,  ¦*• ¦i * *- ' im ' ,-. .

M - :* * : ¦¦ .- • ; < : ,  lu '..
¦>:¦• .-— "T;-5 ¦

LAINE DECATlE , peyr chaussette, T-ortne
qualité, teintes praticpj es, l'échev. 50 gr.

—.85iiW3ti:.2) *y : ' ' :- ; "*
LAINE DÉCATI E, pour. layette, 5 fils, rose

ciel> blanc, l'échev. , 50 gr.
, . '¦ t , . ^.95

LAINE FRONTIERE , polir ; *chaùssettes, quali: ..<
té supérieure,*Téchév.\ 50 gr.

' » ' '¦¦'¦ ' ¦" ' ' __ G<5, :; ."i- .. . . -*•
UNE BELLE LAINE , souple, de grand rende-

ment pour chaussettes, icouieurs oourantes,
l'échev. 50 gr. ,-. , , , -, . . , ,  . - ¦ >>• ¦  ! .,,.. , ; *h 10 . U Q  i : '.^;:. ' - 

1>2S_

UNE RAVISSAN TE LAINE, cablée fantaisie,
pour tous travaux pullover, gilover, ete.,-

toutes teintes de saison, l'échev. 50 gr. . .
r.'y.w 1.15 - ¦ *-

, ¦ ¦ i - • ¦ • ( ,  >rj  ¦ •] , ' ' • , , • ¦ • I' 'ù i  ' '
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FACE A L'HOTEL DE VILLE, SION

A LOUER
appartement de 3 cham-
bres, cuisine, chambre de
bain et jard in. S'adresser
sous P. 2699 S à Publicitas
Sion.

A LOUER
chambre meublée, inde
perniante.

S'adresser au bureau du
j ournal

A LOUER
petit appartement moderne
avec ja rdin, pour le ier
mai. A la mème adresse,
on cherche des flachères à
louer.

S 'adresser au bureau du
j ournal

Chalet SION - HOTEL DE LA PAIX

à vendre sur Sion, 5 ,,, |_. 
C O N C E R T  ~Weau, électricité, en partie . mtraaw ^^ ^^ ¦.̂ /IPW-» ¦¦¦¦ ¦ *¦% . . ¦  ******&

meublé, avec terrain arbo- domié par l 'HARMONIE MUNICIPALE
rise. S'adresser sous ciuf- mW- B A L  "QK — Orchestre Mar iano
fre P. 2700 S. Publicitas '~mmmm—¦¦ *¦¦ —"M———¦"*¦*¦¦^~
•?i°n- WF. -4 votre changement d'adresse, joi gnez 30 centime»

Samed: 20 avril, à 20 h. 45

ville et "qu 'il coQtribue largement à donner
à l'Avenue de la Gare," qui est maintenant de-
venue une artère très importante , un ca-
chet tout special;,, ,, de nature , à influencer
très agréablemén t Tés yeùx 'des visiteurs de
notre petite capitale,- fidèles habilués de ja
voie ferree. - " - ' ¦• '."i .'•' ' • *

Les vastes et spacieux locaux de la Ban-
que méritent les 'honneurs ¦ d'une visite specia-
le.... non pas seùlement de ses clients mais
des personnes qui 'àpprécient le confort et
le bon goùt. Le Oonseil d'administration jet
la; Direction -dè cet etablissement financier
sont à féliciter sincèrement pour avoir por-
te le - degré de sòn ' développement et de sa
prosperile à un point -tèi- qu 'il peut ètre con-
sidéré aujourd'hui cornine vraiment... Popii-
Jaire et place parmi lift' des plus importants
du canton. Ils sonf également à féliciter pour
avoir su doter notre * ville d'un* immeuble de
la plus belle verrtie. cwri'-rf .'i -.:';¦ ::'yy . -> ; * .
AU CINEMA LUX

A propos des « Hommes sont nés ¦*-.-
Nous croyons intéresser tous les Sédunois

eh attiraht léur attention sur un fait que pèu
connaissent , à savoir • que l'acteur vraiment
remarquable, Spencer Tracy, joue le xòle du

!$•* ff l%QW^ì$iW^ Q&\!»m$% j$  quiy a|est> autre
qu 'un ancien élève du Canisianum, à Innis-
bruck . durant les années 1912-1914.

Cesi lui , en effet/' qW créa la Maison don t
il s'agit ici. L*''' • i . ' :>.i! :•*: icn-f: .* .,..- .-.-:.. y ^ ]

Or, ce beau film', il fàut le voir. C'ést la
vie rOmancèe, vécue d'un prètre qui a fait
un bien enorme en ; se òohsacrant au soula-
gement.; de l'enfancejynalheujeu&e. Gràce à ,la
générosité d' sp.amjj , , il a fonile une maison,
Boystown, où se •recueiilent. tous les jeunes
gens de 8 à 16 ans, que. guette la maison de
correction ou fle redressr ement. Un , mauvais
sujet. vient troubler cet intérieur d'enfants.
D'où un drame. qui vous empoigne et vous
serre littéralement . le cceur, tant il est vrai,
simple , et touchant!.. ~,..fi *)¦/ ' ....

, Nous . savions . que M. ile Becteur du Collè-
ge, d'une . pa-ft," la,, 'Direction , du Canisianum
et l'Eoole normale, de ;.Tàùtre, ont tenu à
ce que leurs élèves ne 'manquent pas pa-
reille occasion,, de giqùtér un spectacle d'u-
ne haute valeu|r , .à, la V ,fois . 'morale et ins-
tructi yé. . ,,, ' , ' . '".' ' ;': , . ' ¦. ¦

Uoici le Printemps

E. THEODOLOZ, SION

Faites réparer, nettpyer, rafraìchir et
polir vos lits , et vos meubles, désin-
fecter votre appartement,
S'il vous manque un meublé, adres-
sez-vous chez le spécialiste

Rue de Conthey Tél. 2.18.04

Le public de Sion voudra sans aucun dou-
te admirer cette oeuvre, d'autant plus,, en-
core une fois qu'un ancien élève du Canisia-
num a pu s'y tailler un ròle chaudement ap-
plaudi partout. ¦ Gh.
Concert de l'Harmonie Municipale

Nous rappelons le concert que donnera no-
tre Harmonie Munici pale, samedi 20 courant
à 20 h. 45, à l'Hotel de la Paix, sous la direc-
tion de M. le professeur Viot, officier de la
Légion d'honneur.

Que chacun y vienne, non seùlement pour
encourager nos musiciens et les dédomma-
ger en quelque sorte de leur dévouement et
de leur persévérance, mais aussi pour passer
quelques instants agréables.

Èn effet , tout en s'en tenant à des auteurs
cJassi ques, le choix du programme s'est por-
te sur des oeuvres plaisantes que les audi-
teurs ne manquèront pas d'apprécier.

A près la belle et intéressante ouverture de
;< Stradella », de Flotow, vous entendrez la
douce et prenante « Chanson de Solveig >, de
la suite « Peer-Gynt » de Grieg. Vous passe-
rez ensuite des « Scènes Alsaciennes », de
Massenet , où vous pourrez apprécier le ta-
lent des solistes dans la scène « Sous les Ti 1-
leuls », à l'Andante de la « Sjmphonie Pa-
thétique » de .Tchaikovski. Vous entendrez en-
core l'Intermezzo et la Farandole de l'« Ar-
lésienne » de Bizet et enfin la marche de
M. Viot « Helvetia », dédiée au general Gui-
san. .,, '. ,,.

Voilà qui promet de vous faire passer une
charmante soirée.

Ajoutons qu'un bal est prévu et qu'il ne
manquera pàs, comme 8e ooutume, de gaì -
té, ni cTentrain !

Ceux qui n'auraient pas retiré leur carte de
membre passif , pourront le faire à l'entrée.

¦ ¦ SERVICES RELIGIEUX ¦ B
Dimanche, le 21 avril

A la cathédrale. — 5 h. y2, 6 h., 6 h. 1/2 et
7 h. 1/2 messes basses. 7 h. messe et coim
munion generale des jeunes gens. 8 h. 1/2
messe chantée, sermon allemand . 10 h. grand'
messe, sermon francais. 11 h. . 1/2 messe bas-
se, sermon frangais.

Le soir. — 4 h. vèpres; ensuite''bénédiction
du 3me dimanche; 8 h. chapelet et benedic-

iti PLACEMENT SUR ET AVANTAGEUX

N O T R E  C ERTI FI C AT DE DE POT A 4 %
* ¦ * :r,;] z± y sii^aj .-i

' - ' ' "' : ' :' - ; '* ' .: • * ¦ . :. ' *  y .< -. '%:?&

Contróle officici permanent . •
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CAISSE D'EPARGHE BU UALAIS
SOCIÉTÉ MUTUELLE *****¦ '¦'• * ¦' '; ¦ . ¦ .. ¦*• : -¦ . 'j r .P i  jjdSS
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S I O N  t
REPRÉSENTANTS DANS LES PRINCIPALES LOCALITÉS DU CANTON - :-"}: :.tì£i:JÌib9

¦'¦<•- . ''i i : -! IO A

n cherche I Varices ouverte s
DABTRES - ECZEMA^" "" CÒUPÌJftES
DEMANGEA1SONS '- " CBEVASSES
ERUPTIONS DE LA PEAlT - BRÙLUBES

à louer appartement mo
derne de 3 a 4 pièces. S'a
dresser au bureau du jour
rial sous chiffre 555. . ¦ ; .:' 1 v ' ì. TìplF .Vous qui souffrez , faites un ^-ctenuer

essai avec le .. . . • : : : • . • ina *!A$

On cherche
1 boriin e effeuilleuse pour
région Lavaux. S'adr. à
Taverney 'Jacques, Che-
naux p. Grand vaux.

n_ .,.--.¦,- Horioprie-ljiirii! Boillat y-:*^un cnercne j- *̂ »*- U0L soignees -^m^pour le ler septembre, ap- "° r 8
parlement de 3 ou 4 pie- _MIIBaMM_MH.__MM_MHM_H_aMM__»B<«>KcH.-____
ces, jardin , hors de ville. JEUNE a 

^
Qn iJ^Q¦ip témSmiziZ Steno Daciuiooraohe A * y«MW

nal. T.,,... . r. _ .i„ ,i„ n.m a 1/4. ...d heure de Pian-&¦ - ¦ diplomée Ecole de Com- 
 ̂
Vi ,V<J heure de . PJan-

"T—* ~ " merce,* cherche place de-: chouet, un . mayeu.., de
On demando une bonne J ' „ {/ r(vTnp]a. 10,000 m:, avec grange, 2

EffCU ilkuse cement). Faire offres par écur.es^.ma.son dh ^ b.Ha,-
Liieumeuse 

c  ̂  ̂  ̂
hm^xmc piace 

£S'adres. à Max Giriens , S. Publicita s, Sion. enre 
 ̂

cbiffr|s,P^734
Etoy (Vaud). 1_ s- ¦•&rloM$&sJ? SlOD? . .̂

EFFEUILLEUSE KiflJI Beau CHIEU
jeune fille pour aider au berger allemand égàré de-

On en demande une bon- ménage et aimant les en- puis 6 jours. Là per&Onne
ne. S'adresser à Marius fants. qui l'aurait recueilli' 'est
Favet, Bougy-Villars (Vd). ———————————^ prie de s'adresser * au Tra-

. _^_ LvOXLJEvR. rea" du Journal -

EffeuillBiises ™ ^0^ ,̂ * 20 * n h hAmagasin actuellement salon |||§ CEIBI CBIC3 effeuilleuses sont de- de coiffure. S'adresser au mWmu »¦¦*•¦%¦¦%•
mandées chez M. Ct Stoad- 2me étage. appartement de 3 à 4 piè-
mann, à Vufflens le Chà- * es, confort moderne,
teau (Vaud). m VENDRE S 'adresser au bureau du

mmmmmm————»— prie de s'adresser * au ''))U
_^_ LvOXLJEvR. rea" du Joumal-

DOIIIIU 0 IODI IflIPu chez Mme Rosa Dayen , à B̂^̂ BBB B̂i
sachant travailler, est de- Salins. ^^^^^^^^^^^^^^
mandée pour Genève. Bon- ^""^—"à~

mmmm———¦—

K.jSsriâ ŝ Accordéon AhonnBz-uoiis
Paul fio'h , Av. Gare, Sion. P ¦ ¦ • ¦ U U U H  ¦.'¦'¦ -
¦'̂ 'IH'ì' Ĥ'HHH'B̂HìH'HM A vendre superbe occa- a 'a

-— Terr™ Zm T«m. Mi HA ì HA

MM E 6 L I S E  RÉFORI^É E IìHJI
Vend redi 19 avril: 20 h. 15 conférence (a

vec projections) « Armenie souf frante , E van.
gilè conquérant ». M. R. Burnier.

Dimanche, 21 avril : 9 h. 45 Calte/ — ; '

B B PHARMACIE DE SERVICE B B
Dimanche, 21 avril: DARBELLAY

B B DANS LES SOCIÉTÉS ¦ B
Harmonie municipale. — Ce soir, à 20 h

30, répétition generale à l'Hotel de là Paix

Un Don conseil ponr la période
de orione

Un essai vous conyamerà. * -¦
Protégez votre sante contre la maladie et

la contagion. Il vaut mieux prevenir que gué-
rir! Aux premiers symptpmes .d'un refròWis -*
sement, prenez immédiabement . Tog^VM^ipon-
sultez votre médecin. Togal aliaisse Tà'tem-
pérature; il tue . les mierp^qs, .ce. qui en;fait
un excellent antisepti que interne. Quelques ta-
blettes - prises au lion moment, préviènnent les
mauvaises suites d'un^efroidissemènt. -Il ai-
de jeunes et vieux. Il devrait se trouver ,dans
toutes les familles. Plus de 7000rragEorts"mé-
dicaux. Mais achetez seùlement du Togal.
Dans toutes les pharm. Fr. 1.60.

(gjgpgl) Prefcct 7 CV
^̂ Bf S i ^ ^  Qualité anglaise .

Pour vos édredons et couvertures piquées
une seu|e adresse : ., F-© ITI ì rl3 ,, Av. du midi

CYCLES A . SCHALBETTER
. Rue des Portes-Neuve s — SlON.;Vi

Grand choix de vélos 1/2 ballon, .3, yi.tesse, à
des prix sans concurrence. — Velate, Échan-
ges, Réparations soignees par., mépàniciei <3i
plómé. - i- r -.r r - ' l

Acheter est devenu un devoir nat ' onal

Baume du PèIcrin
Botte, fr. 1.—; Pot: fr. 2:25 ¦

Toutes pharmacies ' «3



Émissions de Sottens
Samedi 20 avril

7.00 Informations. 11 00 Informatio ns. 12
h. 29 Signal horaire. 12.30 Informati ons. 12
h. 40 Gramo-concert. 14.00 En marge de l 'ao
tualité. 14.15 Concert - 14.35 Valeurs vivan -
tes de la Suisse italienne . 14.45 Musi que ré-
créative. 15.10 Aud it ion de boìtes à musi-
que récréative. 15.10 Audition de botte à mn-
sique suisses. 15.30 Manies et procédés de
travail de quelques liommes célèbres. 15.40
Musi que variée par disques. 16.00 L'àme d'un
pays : La Finlande. 16.40 Musi que do danse.
16,59 Signal horaire. 17.00 Emission commu-
ne. Concert par l'Orchestre de la Suisse ro-
mande 18.00 Sonnerie de cloches (Muraz -s.
Sierre). 18.05 La demi-heure pour les pe-
tits en fants sages. 18.30 Cendrillon. 18.40
Sprint. 18.45 Intermède. 18.50 Communica-
tions diverses. 18.55 Danses espagnoles- 19 00
La musi que et le peup le. 19.15 « Une drò-
le de maladie ». 19.25 Danses et chansons.
19,50 Informations. 20.00 Pour nos soldats.
21.00 La Maison des Roches-Noires. 21.20 Le
Cabaret au coin du feu. 22.00 Musi que de
danse. 22.20 Informations .

Dimanche 21 avril
7.00 Info rmations. 9.55 Sonnerie de clo-

clies. 10.00 Culle protestant. 11.15 Concert.
J.-S. Bach-Hindemith . 12.00 Gramo-concert . 12
h. 29 Signal horaire. 12.30 Informations. 12
h. 40 Gramo-concert. 14.00 A propos de nou-
velles dispositions légales destinées à assu-
rer le maintien de la propriélé paysanne 14
h. 15 Recital de piano. 14.45 Variélés améri-
caines. 15.45 Reportage sportif. 16.40 Thè dan-
sant. 17.25 Tenir. .. courage quotidien. 17 h.
45 Pour nos soldats. 18.45 Les plaintes de la
terre et les chants du Ciel. 19.00 Hommage à
f William Montillet. 19.35 Les cinq minu-
tes de la solidarité. 19.40 Le dimanche spor-
tif . 19.50 Informations. 20.00 Le dialogue des
ombres. 20.20 La quinzaine sonore. 20.40 En
avril, n'òte pas un fil. 20.50 Refrains prin-
taniers. 21.10 Pècheurs d'Islande- 21.55 Mu-
sique de danse. 22.20 Informations.

Lundi 22 avril
7.00 Informations. 11.00 Emission comma

ne. 12.00 Programme varie. 12.29 Signal ho
raire. 12.30 Informations- 12.40 Gramo-con

CURIOSITÉS

WM

1

La cocarde
ROUGE

Triduit de I'ang.aia par -JCI
HÉO VARLET W] Feuilleton No 68

STANLEY J. WEYMANN |

— Allons, fis-je , m'efforcant de ravaler mon
courroux et de parler raison, ce ne peut ètre
sérieux, ce que vous me dites là, monsieur le
comte, et nous nous sommes échauffés tous
les deux. Il fut un temps où nous nous accor-
dions, et où vous ne répugniez pas à m'avoir
comme beau-frèr e. Allons-nous, à cause de
ces malheureuses divergences d'opinion...

— •Des divergences d'opinion ! s'écria-t-il,
m'interrompant avec rudesse. L'hotel de ma
mère, à Cahors, ne possedè plus cme les qua-
tre murs. Le chàteau de mon frère, à Saint-
Alais , n'est plus qu 'un amas de cendres. Et
vous parlez de divergences d'opinion !

— Eh bien ! appelez-les comme il vous
plaira.

— En outre, interrompit vivement Mme Ca-
tinot , excusez-moi , monsieur, en outre, mon-
sieur de Saint-Alais, vous connaissez notre
besoin de nouveaux convertis, M. le vicomte
est un gentilhomme, et il est sensé et reli-
gieux. Il s'en faut de peu, de bien peu , ajou-
ta-t-elle. en m'adressant un léger sourire , qu 'il
ne soit persuade. Que diriez-vous , si la main
de votre soeur acbevai t la besogne, et si Min e
votre mère y consentali?

— Mème alors il ne l'obtiendrait pas ! ré
pliqua-t-il, d'un ton farouche et les yeux de
tournés de moi.

ceri. 16,59 Signal horaire. 17.00 Emission
commune. 18.00 Enreg istrements N. B. C. 18
h. 15 Un écrivai n au micro : Charles Four-
net. 18.25 Musi que de danse- 18.40 Les beaux
textes. 18.50 Communications diverses. 19 00
Enreg istrements nouveaux. 19.15 Micro-Masa-
zine. 19.50 Informations. 20.00 Soirée-varié-
tés. 21.00 Emission commune pour les Suis-
ses à l'étranger. A l'ombre de nos vieux
chàteaux. 21.45 Exposé des princi paux évé-
nements suisses. 22.00 Chansons légères par
Germaine et Jean Sablon. 22.20 Informations.

Le coin de la ménagère
Toujours l'economie

Les voilà usés, vraiment trop usés aux
p ieds , vos bas de laine. Et, en acheter d' au-
tre"; est pour vous une dépense un peu su-
perflue, puisque l'hiver a ferme ses portes .
Alors , voilà ce que vous allez faire:

1. Enfilez vos bas usés, à vos pieds.
2. Par dessus ces bas, enfilez vos chaus-

sons.
3. Relevez la jambe des chaussons, corn-

ine si A'ous mett iez des chaussettes.
4. Au-dessous de la bordure du chausson

(autrement dit: au-dessous du rabat du chaus-
son), coupez à points de f auf il pas trop longs
toui autour de la cheville , directement sur
votre jambe , en prenant les deux épaisseurs
de tricot.

5. Otez les bas-chaussons.
6. Coupez les pieds usés des vieux bas.
7. Cousez la jambe de bas sur le chausson

par un point de flanelle , pour empècher de
se rouler. Tout Su long du faufil , vous fe-
rez encore un arrière-point.

Ainsi , vous donnerez l'illusion d'avoir mis
des chaussons sur vos bas, et réellement per-
sonne ne pourra se douter qu 'ils sont tout
simplement les remplacants des pieds de bas.

Cette economie vous permettra de vous a-
cheter une paire de beaux bas de soie na-
turelle. Pour le début du printemps, la soie
naturelle est infiniment plus chaude que la
soie vegetale et beaucoup plus agréable sans
compier qu 'elle moule mieux la jambe.

Restreindre la publ>c ;té, c'est surtout ac-
tuellement , le commencement de la défaite.

IMPRIMERIE GESSLER — SION
Derrière l'Hòpital Régional
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FUTURES ÉLECTIONS

AUX ^ETATS-UNIS

La question de l'élection
présidentielle passionne ac-
tuellement le peuple amé-
ricain. Les étudiants et é-
fudiantes  de l'Université de
Philadelphie ont commence
ainsi qu'on Je voit sur cel-
le photo, leur campagne é-
lectorale en faveur clu .sé-
nateur Arthu r Vaudenberg
l'un des favoris du parti
républicain.

— Mais il y a hlu.it jours, reprit la jeune da-
me, tout étonnée, vous me disiez.. .

— Il y a huit jour s n'est pas aujourd'hui,
fit-il. D'ailleurs, je n'ajouterai plus qu 'un mot.
Je suis fàché de vous voir à Nìmes, monsieur
le vicomte, et je vous prie de vous en retour-
ner chez vous. Vous ne pouvez faire aucun
bien ici, et vous pouvez faire du mal et en é-
prouver. Par aucun moyen vous n'arriverez
à vos fins.

— C'est ce qui reste à savoir, rép]iquai-je
avec entètement , courroucé à mon tour. Et
d'abord , puisque vous dites que je ne puis
trouver Mlle Denise, j'emploierai un moyen
bien simple. Je vais attendre ici votre départ ,
monsieur, et alors je vous suivrai jusque chez
vous. i

— Vous ne ferez pas celai fit -il.
— Je vous assure bien que je n'y manque-

rai pas, ripostai-je, sur un ton de défi.
Mais Mme Catino t intervint.
— Non , monsieur de Saux, dit-elle avec no-

blesse. Vous ne ferez pas cela; j 'en suis assu-
rée; ce serait abuser de mon hospitalté.

— Vous me le défendez?
— Je vous le défends.
— En ce cas, madame, j' y renonce. Mais. ..
—Pas de mais! 'Faije s trève maintenant,

je vous prie, dit-elle avec fermeté. Si vous
devez ètre en guerre tous les deux, ne com-
mencez pas ici. Mieux vaut d'ailleurs , il me
semble.. . que je vous prie de vous retirsr ,
conclut-elle , en me j etant un regard supp liant.

Je regardai Louis. Mais il s'était détourné,
et affectait de m'i gnorer . Ce fut le coup de
gràce pour moi. Il m'était impossible de ré-
pli quer à Mme Catinot , lorsqu 'elle me parlait
sur ce ton; et impossible également de rester
chez elle oontre sa volonté. Je la saluai donc

ECHOS
Le métier de facteur n'est pas toujours

rose...
Le métier de facteur de lettres a déjà don-

ne lieu à bien des considérations et statis-
ti ques. On a, par exemple calculé que plus
d' un facteur , si l'on pouvait mettre bout à
bout le chemin parcouru par lui pendant sa
carrière, aurait fait 2 ou 3 fois le tour du
monde... On a encore assure que les facteurs
australi ens n 'ont pas le plus facile des mé-
tiers. Quoi qu 'il en soit, c'est en Alaska que
ces fonctio nnaires courent les plus grand s ris-
ques.

La population de ce vaste territoire est
clairsemée et certaines régions ne sont des-
servies qu 'une ou deux fois par an. Le cour-
rier consiste alors en un véritable train-poste,
compose de 8 à 10 traìneaux , cliacun tire
par 20 chiens polaires. Chaque traìneau est
gami de 12 clochettes de sorte que leur bruit
annonce le courrier à plusieurs milles à la
ronde. Les grandes tournées durent générale-
nieii t 9 à 10 semaines et coùtent 1000 dol-
lars.

Le? traìneaux sont accompagnés par des
Esquimaux ou des Indiens armés qui ont mis-
sion de défendre le courrier oontre les atta-
ques des loups. Si les loups se montrent
en bandes , les traìneaux sont rapproéhés en
un cercle , au milieu duquel se tiennent les
chiens et les hommes, lesquels ouvrent une
fusillade furieuse contro les agresseurs.

La pire aventure n'est cependan t pas Ja ren-
contre avec les loups, mais bien ies accès
de furie que subissent parfois les chiens et qui
les poussent à s'entre-déchirer. Les postiers
ont tout lieu de se réjouir si la mèlée se ter-
mine sans qu'eux-mèmes soient plus ou moins
gravement blessés....

ACHETEZ VOS BILLETS DE

la Loterie Romande
AU BUREAU DU JOURNAL

Téléphone No 2,19,05
Chèques postaux Ile 1800
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en silence; et d'aussi bonne gràce qu'il me
fui possible , malgré ma tristesse et mon dépit ,
j' aj lai prendre mon manteau et mon chapeau
sur la chaise où je les avais posés.

— Je suis désolée, fit-elle avec gràce.
Et elle me tendit la main..
Je la portai à mes lèvres.
— Demain... à midi ... ici, chuchota-t-elle.
Je tressaillis. Sa voix éjait si basse qu'il

me fallut presque deviner le sens de ses paro -
les; mais ses yeux en disaient long et je com-
pris leur muet langage. Ce fut l'affaire d' un
instant; puis elle s'éloigna, et moi-mème, je-
tant un dernier regard attristé à Louis qui
me tournait le dos, je me retirai .

L'homme qui m'avait introduit se tenait
dans le vestibule.

— Votre cheval est à l'auberge du Louvre,
monsieur, dit-il en m'ouvrant la porte.

Je lui donnai la pièce, et sortis, sans savoir
le moins du monde où j' allais. Je suivis la
rue, plonge dans mes réflexions, tan t et si bien
que j'allai donner téle baissée eh plein con-
tre quelqu 'un. Réveillé du coup, je regardai
autour de moi. J'avais passe un peu plus de
trois heures dans cette maison, et mon arri-
vée dans Nìmes ne datait guère de plus long-
temps ; mais ce court espace avait été rempli
de telle sorte que je m'étonnai de voir des
rues inconnues, et de m'y trouver seul, ne
sachant par où me 'diriger. Il était au moins
dix heures du soir, et de rares lanternes se
balancant <?à et là mettaient aux carrefours
un rond de clarté ìuligineuse, et néanmoins
il y avait encore beaucoup de monde dehors:
quel ques-uns s'arrètaient à causer, mais la
plupar t allaient dan s une mème direction, les
hommes emmitouflés jusqu 'aux yeux, les fem-
mes un voile sur le visage.

CHRONIQUE AGRICOLE
bouillie sulfocalci que en plein soleil , mais de
préférence vers le soir.

Traitements après la floraison pour
abricotiers et pèchers

A. Abricotiers. — 1% de bouillie bordelaise
plus 0,5<Vo d'arséniate de plomb ou bouil-
lie commerciale cupro-arsénicale ; contre la
maladie criblée, la monilia, les insectes bro -
yeurs.

B. Pèchers. — 1% de bouillie sulfocalcique
à 22i;Bé , ou 0,5o/o de bouillie bordelaise, con-
tro la eloefue , la maladie criblée.

Sur Jes pècliers atteints de pucerons, sur-
tout sur les pèchers-espaliers , effectuer im-
médiatement après la chute des pétales un
traitement nicotine à 0,5o/0 de nicotine à
15o/o plus 0,2 o/o d'un mouillant ou savon ni-
cotine.

La Station soussi gnée donnera , sur demando
de plus amples rensei gnements concernant les
traitements des arbres fruitiers. Elle est éga-
lement à la dispositio n des agriculteurs pour
toute s les indications relatives aux parasites
des plantes cultivées , de la vi gne, des petits
fruits , des fraisiers , des plantes maraìchères
et hortiooles, etc.

Station cant. d'Entomologie appi
Dr R. Clausen , Chàteauneuf.

TRAITEMENTS DES ARBRES FRUITIERS

La récolte de nos arbres fruitiers étant ,
dans les circonstances actuelles d' une gran-
de importance, nous reconimandons aux a-
griculteurs de ne pas negliger les traitements
et. nous indi quons, ci-après , quelques bouil-
lies pouvant ètre employées pour le traite-
ment avant la floraison. Ce traitement s'ap-
plique lorsque les bourgeons à fruits , ouverts ,
auront bien degagé les boutons floraux , mais
avant que les fleurs soient épanouies.

Bouillies pour pommiers , poiriers , cerisiers,
pruniers , prunautiers

a) Arbres traités avant le débourremen t ,
au carbolinéum plus oxychlorure de cuivre. —
Un traitement avant la fleur n'est pas néces-
saire. En présence cles pucerons , trailer ce-
pendant à la nicotine:  0,5o/o de nicot ine à
I50/0 plus 0,2o'o d'un mouillant ou savon ni-
cotine.

b) Arbres traités en hiver au carbolinéum
soluble. — l à  2 o/o de bouill ie sulfocalcique
à 22<-Bé, plus 0,05 à 0.1 d' un sei cupri que
ou l o/o de bouillie bordelaise,

contre la tavelure et Ja maladie criblée. En
présence des pucerons, on peut ajouter 0.5 o/o
de nicotine à la bouillie ou faire un traite-
ment nicotine séparé.

Pour cerisiers , pruniers et prunautiers , pren-
dre, dan s la bouillie sulfocalcique , de pré-
férence C,l o/o de sulfate de fer au lieu d' un
sei de cuivre.

e) Arbres non traités en hiver. — 2 o/o de
bouillie sulfocalcique à 22°Bé, plus 0,5o/0 d'ar-
séniate de plomb ou lo/o de bouillie bordelaise
plus 0,5o/o d'arséniate de plomb.

contre la tavelure, la maladie criblée et les
insectes broyeurs. En présence des pucerons
on peut ajouter 0,5o/o de nicotine à la bouil-
lie. 11 est cependant plus reoommandable de
faire un traitement séparé à la nicotine, con-
tre les pucerons.

Los arbres ayant souffert l'année passée
des attaques de l'araignée rouge et de l'oì-
dium sont à trailer à la bouillie sulfocalci-
que et non à la "bouillie bordelaise. Le sou-
fre agit contre ces parasites, mais non le
cuivre. Ne pas effectuer le traitement à la

La necessité de trouver un gite me fit ou-
blier pour l'heure ma péoccupation dominan-
te, à savoir: ce que signifiait la conduite de
Louis. J'arrètai un homme qui ne suivait pas
le Hot , et lui demandai le chemin de l'hotel
du Louvre. J'appris de lui, non seùlement ce
chemin , mais le motif de ce concours de peu-
ple.

— Il vient d'y avoir une procession, me
lanca-t-il , d'un . ton rèche- J'aurais cru que
vous sachiez cela! ajouta-t-il , avec un coup
rt 'oei) à mon chapeau.

Et il tourna les talons.
Je me souvins de ma cocarde rouge, et a-

vanl de faire un pas de plus, je pris soia de
m'en débarrasser . Comme je me remettais
eu marche, un individu me dépassa, et tout en
courant il me fourra un papier dans la main.
Je n 'eus pas le temps d'ouvrir la bouche, qu'il
étail déjà loin; mais cet incideut , joint à l'ani-
mation, des rues, singulière vu l'Jieure tardi-
ve , contribua enoore à me distraire de mes
pensées. Je ne fus pas surpris, en arrivant à
l'auberge , de m'entendre dire eju 'il ne res-
tali plus une seule chambre.

— Mon cheval est déjà chez vous, insis-
tai-je, car je me fi gurais que le patron, me vo-
yant à pied , se méfiait peut-ètre du poids de
ma bourse.

— Je le sais, monsieur; mais tout ce que
je puis vous offrir , c'est de coucher dan s
la salle à manger , répondit-il très poliment.
Et croyez-moi , vous ne serez pas mieux ail-
leurs. C'est oonime s'il y avait la foire à Beau-
caire. La ville est pleine d'étrangers. Il y en
a presque autant que de ces machins-làl con-
clut-il d'un air agacé, en désignant le papier
que je tenais toujours.

J'v j etai un coup d'oeil: c'était un manifes-

— Dans certains pays, les étudiants pau-
vres vendent des actions sur leur propre per-
sonne, afin de pouvoir terminer leurs études.
Les examens passés, les actionnaires recoivent
des dividendes et les actions sont reml>our-
sées selon des tirages annuels.

— Un Napolitani a inventé un dispositif
permettant de prendre infailliblement les vo-
leurs d' auto . Si une personne non initiée s'em-
pare d' une voiture munie de ce dispositif , un
huiiemevi t de sirène se déclanclie et un écri -
teau lumineux annonce : Volée!

— L'étoile de mer possedè un ceil au bout
"de chacun de ses bras, ce qui lui permet
de surveiller son entourage d'une facon par-
faite.

te intitulé : « Sacrilego! La Sainte Vierge pleu-
re! »

— On vient de me le fourrer dans la main
à la minute, dis-je.

— Bien entendu , fit-il. Un matin en nous
levant nous en avons trouve les murs tout
couverts. Une autre fois il en volait des nuées
par les rues.

— Savez-vous, hasardai-je, comprenant
qu 'il avait soupé et qu'il ne demandait qu'à
parler , où loge le marquis de Saint-Alais?

— Non, monsieur, répondit-il. Je ne con-
nais pas ce gentilhomme.

— Il est pourtant ici avec sa famille.
— Il y a tant de monde ici ! répliqua-t-il

en haussant les épaules.
Puis. baissant la voix:
— Est-il rouge, ou... le contraire, mon

sieur?
— Rouge, fis-je sans hésiter.
— Ahi ah! Eh bien! il y a quelques gen

tilshommes qui font la navette entre notre
M. Froment et Turin ou Montpellier. On dit
que notre maire aurait eu le devoir de les
faire arrèter depuis longtemps. Mais lui aus-
si est rouge, oomme la plupart des oonseil-
lers. Je n 'affirme rien, du reste, n'étant d'au-
cun parti. Le gentilhomme crae vous cherchez
esl peut-ètre de ceux-là?

— C'est fort probable, dis-je. Ainsi donc
M. Froment est ici?

— Monsieur le oonnaìt?
— Oui , fis-je d'un ton bref , un peu.
— Ma foi , j'i gnore s'il est ici ou non, re-

prit l'hòtelier , en hochant la téle. On ne peut
jamais le savoir.

— Pourquoi? demandai-je. N'habite-t-il pas
dans Nìmes?

(à suivre)


